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animaux "car ils sont presque disparus tout à coup " disait-il. La per-

drix, l'outarde, le canard, le pleuvier diminuent de jo.r en jour. Ce qui

est peut être le plus désolant, c'est de voir que nos orij^uaux, nos caribous

et nos chevreuils qui faisaient la beauté de nos forêts appartiendront

bientôt au domaine de l'histoire ancienne. Si on n'y prend garde, ils

disparaîtront comme ont disparu les bisons du Nord-Ouest.

Ce sont surtout les orignaux et les chevreuils qui sont détruits en

grand nombre. Lorsque la neige est profonde et mauvaise pour eux, les

caribous qui, en proportion ont le pied plus large, se sauvent bien, mais

les orignaux et les chevreuils ne pouvant faire que quelques pas, on les

massacre facilement. Les lois qu'on a faites pour leur préservation sont

des lois mortes, on les ne observe nullement. Ou on manque de gardes-

chasse, ou ceux-ci ne font pas leur devoir, eu tout cas la chose existe. Il

y a des chasseurs qui chaque hiver tuent un nombre incroyable de ces

[animaux. Ni la saison défendue ni le nombre restreint n'existent pour

es gens. Le gouvernement devrait faire passer une loi qui imposerait

ne amende très forte aux délinquants et accorderait une grande partie

e celle-ci aux dénonciateurs. C'est, je crois, à l'Ile du Prince Edouard

u'on a agi ainsi, et c'est là qu'on trouve le plus de gibier maintenant,

e plus je pense qu'il serait à propos d'envoyer un homme étranger à la

ocalité, et faisant son possible pour découvrir ceux qui sont en faute,

aire une tournée dans les nouvelles places un peu après la fin du temps

ermis.

PRÉSERVATION DES FORÊTS CONTRE LE FEU.

Ce qui est plus important encore, c'est la préservation des forêts

Iles-mêmes contre les incendies. Il y aura toujours des accidents iné-

itables, mais on en empêcherait un grand nombre, si, à chaque incendie

n faisait une enquête sérieuse pour découvrir les imprudents, chasseurs,

êcheurs, touristes ou autres, qui allument de grands feux et les laissent

ourir dans les bois secs, et si on punissait ces gens-là comme ils le méri-

ent ; on ne se fait pas une idée des milliers de dollars qui ont été perdus

ans ces immenses incendies.

LE CHEMIN DE FER.

Le pays qui profiterait le plus immédiatement de ses avantages, est

;elui qui s'étent depuis le terminus du Montréal Sf Western, jusqu'à la

jatineau. Ce serait un magnifique champ ouvert à la colonisation.

n


